
IHH\\JJRÂêêo.iRf $.Iî§@tt!NJ:~Y:~$tJ}§~T~:R~Mt: -~· . . ... . . . . .. . ........ . . . ... . . . 

='. ·--it❖ « ...... . . . '=:-: r.:,""' ❖ •• e:... . :-:•.•·-t-·❖•....-..»❖❖••·········•'.=i-·•··•·❖·•·· ·······························•·❖·•···································································❖·•······················································································ 
•• .. ❖ =-=... • :,, ,:_. .• • ·~=·❖ ==1§:=:;:=~··••-:;:."' ·::x:,-· ··1:;~;~9..~;:~.f.;;::•;:;;;:;~*:•:;:;@~~:$;;:Mfü.=::e;:~;;;;;:;;;~;?,;;;P;:;;+;::;::}},..%,..%,..%èi=:;:;:;;}}}}}}}}}}}}}}:{{ù} 

• ,.._..,.._. • ••• ❖ c:1,•~ ._.,._ • .,.._. • • • • • .,..;--,..,.. ... ••• •'.•.❖•• ••••••••••••••••••••••••--••--•••••••••••• ,.._ ••• •••:-:=i,•-.. •• -.•::; ,.._. • ':1,••:,,, ,..._, • ..._ ••• •,:.•.,...❖❖:❖•••••❖•••••••••••••❖••••••••••••I 

• ~ • • • • • • ❖n-..·••:::~:;:~:*:;:::::::::::;:*i 
.,._:n••.:::; 

:-::i .. 



INSTITUT SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
DES PECHES MARITIMES 

RUE DE L'ILE D'YEU - B.P. 1049 
44037 NANTES CEDEX - FRANCE 

TELEX: 711 196F 

Les "Rapports techniques ISTPM" sont édités par l'Institut scientifique et 
technique des Pêches maritimes. Ces rapports concernent les techniques 
et le développement des pêches, et les sciences océaniques en général. 
Ils intéressent la communauté scientifique et les professionnels, sans toute­
fois se prêter à une publication en version imprimée dans une revue scien­
tifique (résultats préliminaires, sujets trop restreints, nombreux tableaux ... ). 
Les "Rapports techniques ISTPM" font l'objet d'un dépôt légal à la Biblio­
thèque nationale et sont répertoriés dans le Bulletin signalétique du 
C.N.R.S. Il s'agit donc d'une publicatior. à part entière mais non périodique. 

Directeur de la Publication : A Pambrun - Vincent 

' 

© INSTITUT SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DES PÊCHES MARITIMES 1984 



LE RECRUTEMENT DE LA CREVETTE PENAEUS SUBTILIS 
EN GUYANE FRANCAISE 

par 

S. GARCIA*, E. LEBRUN et M. LEMOINE ** 

* F.A.O., Division des Ressource• marines 
Via delle Terme di Caracalla 
00100 ROME - Italie 

** I.S.T.P.M., Villa les Planets 
CAYENNE - Guyane française 

Rapp. techn. ISTPM, n° 9, 1984. 



LE RECRUTEMENT DE LA CREVETTE PENAEUS SUBTILIS

EN GUYANE FRANCAISE

par

S. GARCIA (1), E. LEBRUN et M. LEMOINE (2)

PREAMBULE

Ce travail a été réalisé dans le but de fournir un premier

mod~le explicatif du recrutement des crevettes Penaeus subtilia dan. la

p'~berle de Guyane française, modèle devant servir de cadre pour la mi.e

en place éventuelle d'un programme approfondi de r cherches pluridisci­

plinaire. sur les mécani mes de recrutement et les facteurs qui l'influen­

cent. La bri~veté du t mp disponible pour cette premi~re analy.e et l'in­

Buff! ance de certaines données ont conduit parfoi l utiliser des données

concernant des es~ces voisines pour complèter 1 cadre explicatif. En

conséquence, bien que c rtains résultats donnés dans ce travail Boient

très vraisemblables, ils ne doivent être considéré que comme une pr l~re

approximation, des hypothll.es de travail, que le prQ9ramme de recherche.

futur permettra ou non de confirmer.

(1) P.A.O., Dlv~.ion des Ressources marines
Via d811e Terme di aracalia - 00100 ROME, Italie

(2) X.S.T.P.M., Villa les Planeta - CAYENNE, Guyane française

Rapp. tBahn. I8TPM, nO 9. 1984.
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l - INTROOUCTION

1.1. Rappel h storique

Un historique de la pêcherie a !§té donné par VENAILLE (1979).

La richesse du plateau guyano-brésilien en crevettes est connue depuis

1944. L'exploitation industrielle débute en 1959 A partir de la Barbade,

Trinidad, Guyane et Surinam. L'exploitation progresse ensuite très rapi­

dement vers l'est, en Guyane française et dans le nord-est brésilien. En

1961 les premières compagnies s'installent à Saint-Laurent du Maronœ'et

l Cayenne. Ar-cette époque l'autonomie des bateaux e t limitée, la conser­

vation étant assurée par la glice. L'exploitation au Brésil, jusqu'au

sud-est de la rivièr Para (branche de l'Amazone) commence en 1965. Dès

cette époque, l'exploitation intensive de la partie orientale du plateau

guyaho-brésilien e la forte diminution des rendements qui en ré ulte,

confèrent A Cayenne une position privilégiée pour l'exploitation du secteur

ouest de ce plateau, o~ l'esp~ce principale eBt Penaeus subtilise Le nombre

de bateaux augmente rapidement, passant de 186 en 1964 l 557 en 1976.

Dans la dernière décenn~e, le nouveau droit de la mer naissant,

vient "perturber" l'expansion incontrelée des flottes crevettières de

toutes nationa ités (Cuba, Corée, Japon, Barbade, Trinidad, Surinam et

surtout OSA). Le Brésil porte ses eaux réservées à 200 milles en 1970. La

Guyane française en fait de même en 1977. Depuis 1978, l'exploitation du

Br••!l par les flottes étrang~res est irr6qu11àre. Il est clair en tout

cas, que les niveaux d'explmttat1on rient sensiblement à l'eure actuelle,

selon les zones économiques eXclu81~es con81dér.es.

1.2. Unités de stocks

Il e t tmportant de savoir dan quell~ mesure le stock de cre­

vettel de Guyane française peut être influencé par des phénomènes climati­

ques et par l'exploitation hor de la zone r.servée~ Le diagno tic n'est

pas simple mais lei donn~es disponibles dans la littérature permettent

cepen4ant une premi~re analy e. Le stock guyanai9 (1) contient troi

(1) Oans tout le texte. le "stock guyanais" désigna celui qui est sous la
juridiction frençaiBs.
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espèces principales.

Xiphopenaeus kroyeri (sea bob) est inféodé aux estuaires et A

la bande littorale. On peut considérer que ce stock peu exploité en Guyane

se déplace peu en dehors de variations bathymétriques saisonnières.

Penaeus brasl1ien is (pink spotted shrimp) est l'un des éléments

important des capture réalisées en Guyane. Bien que n'étant pas l'espèce

dominante, elle est particulièrement recherchée par les Japonai qui lui

accordent une faveur et donc une valeur économ1u particulière. La rareté

des individus jeunes de cette espèce n Guyane (ils sont cependant présents),

la présence de concentrations d'adultes de grande taille surtout dans

l'ou st de la G yane, en profond ur, et le gradient décroissant d'abondance

reconnu du Guyana A la Guyane, permettent de supposer que le stock guyanais

de Penaeus brasillensis n'est u'une extension du stock du Surinam, recruté

dans la pêchette guyanaise à un !ge déjà avancé, d'environ 10 mois, si l'on

ae réfère aux courbes de croissance de crevettes d'espèces voisines.

Penaeus Bubtl1is est déjà présente en SUrinam en quantités non

négligeables et la présence de jeunes c evettes A la cOte indique l'existence

d'un recrutement local. Ell repr(s nte 'espèce dominante en Guyane, dans

l nourriceries c~tière8 et en mer, au-delà de 25-30 mètres. C' st égale­

ment l'espèce dominante au large de l'Etat d'Amapa (nord-est Bré il) dont

le stock semble être en continuité géographique avec e stock guyanais. Le

littoral de Guyane est, sana aucun doute possible, une zone tr's importante

de recrutement pour ette concentr tion guyano-brésilienne à laquelle les

nourricerl s du Surinam apportent une con ribution peut~être plus faible.

La contribution du littoral brésilien cette concentration est

plue difficile A cern r. Selon cer ines!nf rmations (DRAGOVITCH et VILLEGAS,

1982 p.200), il n'y aurait pas de concentrations de juvéniles Bur le litto­

ral de l'Etat d'Amapa. on devrait donc considérer lar.contributlon de ce te

partie u littoral au stock de P. subtilis comme négligeable. D'autre part,

les cartes de distribution données par XlMENES de MESQUITA (1982) ontr t

une discontinuitf g'oqraphiqu tr s n tte a 1 rge de l'Amazone, entre les

concentrations exploitées a large de région de Para et Maranhao l'est

de l'Amazone (ou de grandes nourriceri s existent) et celles qui ont ex­

ploitées u large dtAmapa, à ltouest de ce fleuve. Cette information tendrait
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k isoler la concentration guyano-brésilienne, tout au moins dans sa phase

marine. Son recrutement 8 rait donc assuré en faible pa tie par le littoral

de Surinam, ~ l'ouest, et dans une bien plus grande mesure par le littoral

guyanais, au centre. L'apport du littoral brésilien! l'ouest de l'AmAzone,

serait nul ou presque et l'apport éventuel du littoral situé à l'est de

l' zone n'est pas connu. Cette concentration pourrait être considérée

comme une unité d'amé gement nécessitant une collaboration au niveau

régional et par dessus tout une coordination au niveau bilatéral entre le

Brésil et la France. Il serait très important de savoir dans quelle me ure

cette concentration est alimentée u pas par les nourriceries situées A

l'est de l'Amazone et donc par es phénomènes climatiques affeetant les

nourriceries de cette région ainsi que par l'exploitation artisanale qui

s'y déroulerait éventuellement.

II - SOURCE ET NATURE DES DONNEES

Les informations statistiques traitées dans ce travail sont celles

que le laboratoire ISTPM de Guyane a coll ctée , concernant les débarque­

ments de tlottes basées A Cayenne, de 1968 à 1982. Jusqu'en 1978, 1 pro­

venance des captures n'est pas connue avec précision mais on peut raisonna­

blement supposer qu'elle proviennent 8sentiellement du secteur est Surinam!

Amapa. Après 1978, les capturee sont e sentiellement réalisées en Guyane.

Les données utilisées concernent la capture, l' ffor (en jours

de mer), l rendements journali ra et la· composition détaillée des capture

par catégories commercial 8. Un échantillon des fiches de pêches remplies

par les navires a été également traité pour identifier les variation 8ai­

Bonni ree de compo~tement des flottilles (profondeurs exploitées) •

Dan la suite de l'analyse on admet implicitement qu les débar­

quement A Cayenne sont un échantillon suffisamment reprégentati~ des cap­

tures réal 'e dans toute la concentration d P. subtilis telle que géo­

graphiquement délimitée (paragraphe 1). Les d.onn es disponibl 8 dans l

litt'rature et concernant en particuli r le variation saisonni reB et

intérannuelles de cpu fcaptures pàr un!f4 d·'effort) (et par exemple la

fiqure 5 de VENAILLE 1979 ou notre figure 9), nou permettent d penser que

cette hypoth se e t rai80nnabl •
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III - REPRODUCTION ET RECRUTEMENT LARVAIRE

Selon ROSSIGNOL (197 ), les principales p~rlode d'entrée des

larves dans le marais de la Mana en 1971-72, sont situées entre décembre

et toAra. Des larves sont recrutées toute l'année et un second maximum se­

condaire a été observé en aoQt. Lee données sont fragmentaires mais permet­

tent de penser à une reproduction continue affectée de variations saison­

nières impœrtantes. L'existence d'une saison de ponte principale et d'une

salson secondaire est caractéristique aussi bien de très nombreux poissons

tropicaux, que des pénaeides (ISRA-QRSTOM, 1979 ; GARCIA, 1977). La forte

modulation saisonnière du recrutement larvaire est confirmée par les varia­

tions saisonnières importantes des indices de recrutement des juvéniles en

mer (fig·.·6, paragraphe 7) et de l'abondance du stock exp~oité (fig. 8).•

Les données collectées ultéri urement par la SODALG (ANONYME 1975?)

en 1974-75, années notoirement anormales dans toute la région d s Guyan s

du point de vue des pluviométries, présentent une information s nsiblement

différente. La saison sèch 1974 (juillet-aodt-septembre) et la saison des

pluies 1975 (f~vrier-mars-avrll) ont été largement déficitaires. En parti­

culier le marais a été régulièrement a8séch~ d'aoQt 1974 , mars 1975 aux

marées de mortes-eaux. Il n'a été propice au développement des larves qulen

avr11-mai-jmln 1975. La mortalité to le des larves entrées fin 1974 est

confi~e par l'observation directe. La croissance semble avoir été très

faible jusqu'en juin 1975.

Les recrutements larvaires ~rtants de janvier sont confirmés

mais la saison semble avoir été raccourcie (faible abondance en février).

Le recrutement larvaire apparalt très faible en saison sèche (septembre­

novembre) mais un recrutement non négligeable est indiqué en mai-juin.

on verra que ces informations incomplètes et partiellement contradictoires

peuvent ~tre interprétées dans le cadre du cycle vital th~orique de P. subti­

lis proposé au paragraphe suivant et sur les figures 4 et 5.

IV - PHASE DE CROISSANCE DANS LE MARAIS DE MANA

Les seules données détaillées sur la Guyane proviennent de

ROSSIGNOL (1972) et concernent seulement le marais de Mana (en 1971-72).
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Dans l'ensemble, le schéma fourni par cet auteur est conforme ~ ce que

l'on connait de ces espèces ail1 urs dans la région. On ne sait pas si

le schéma décrit pour la région de Mana est applicable au reste des nour­

riceries éventuellement présentes le long de la cOte centrale et orientale

de Guyane, dans les mangroves t dans les estuaires (1).

Les données concernant les années 1974-75 (ANONYME, 1975) décri­

vent l s phénomènes qui se produisent lors des années sèches. Il n'y a plus

de concentrations de juvéniles dans les marais en début d1année. Les cohor­

tes de postlarves entrant dans le marais sont éliminées lors des assèchements,

comme le sont d'ailleurs les populations de poissons juvéniles ou àdultes

qui restent prisonnières des dernières marées.

On observe en outre une sursalure très importante du mar 8 et

une faible crois Ance jusqu'en mai-juin o~ ae produisent les pluies les

plus importantes. La taille· moyenne ! la migration observée en mai-juin

1975 (78 , des crevettes mesuraient 40 ~ 60 mm) correspond peut-être ~

la ta! le minimale de migration, généralement observée au plus fort de la

lalson des pluies chez les autres péna idëS(GARCIA et LE RESTE, 1981).

Compte tenu des conditions climatiques anormale qui règnent A cette période,

cette taille ne peut.être considérée comme la taille moyenne annuelle de

migration.

Il est important de noter que les données 1974-75 présentées

dans le document An/:)nynl (1975), comme ne confirmant pas les observations

de ROSSIGNOL (1971-72), portent en fait sur une période très fortement

anormale. Les autres données disponibles sur le recrutement en mer et la

pêche pe"mettent en r~alit~ de considér r les observations de ROSSIGNOL

comme plus généralisables et prochee des schémas moyens.

Selon ce données, 1 s jeunes crevettes grossiraient de 9 mm

(postlarves) A 70-85 mm en 2 mois- 2 mois et demi et migreraient alors

vers la mer. Les période de croissance rapide se itueraient avant les

grandes crues du syst~me hydraulique d la rivière Iracompapy. Les périodes

les plus favorables à un bon recrutement des juvénil seraient donc 8itu~es

de janvier A avr! .

(1) L'1mport~nce des mangroves ~u Bens strict et des eatus1res n'est pes
encore connue.
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Selon les observations personnelles de Mr. MAGNAN (1) (communi­

quées A M. ROSSIGNOL et à nous-m~mes), d'importantes sorties de juvéniles

par les goulets du Marais de Mana auraient ét~ observées en avril-mai-juin.

v - AGE ET TAILLE AU RECRUTEMENT DANS LA PECHERIE

Face ~ la rareté et à la contradiction apparente des données

concernant la phase estuarienne du cycl vital de P. subtili.s, 11 est

intéressant d'analyser les très abondantes statistiques de p~che disponibles

grAce à la collaboration de compagnies crevettières et collectées puis

traitées par le laboratoire ISTPM de Guyane.

Les données concernant la pêche de la flott~ de Cayenne de 1968

à 1982, et en particulier la structure de taille des captures des crevettiers,

montrent que les calibres 50-60 (2) - correspondant à des poids individuels

de 7,6-9,1 g (pour la queue) Boit 12,1 à 14,6 9 (poids total) et à des tail­

les de 115-125 mm (LT) environ (3) - sont toujours présents en quantités

non négligeables dans les captures.

Les données les plus récentes (1978-82) qui concernent plus par-

ticu1i~rement la Guyane, montrent l'apparition dans 1 s captures des cali-

bres 60-70 et 70-80, soit des crevettes dont le poids individuel s'échelonne

entre 9,1 et 12,2·g et la taille varie de 105 à 115 mm (LT) •

VENAILLE (1979) indique qu'à 35-40 mètres la taille moyenne des

crevettes, qui augmente avec la profondeur, est de 120-130 mm (LT). La pêche

n'est autorisée en Guyane qu'au-delà de 30 mètres (restriction non contrOlée

cependant) et la taille moyenne des crevettes" 30 mètres serait, par extra­

polation linéaire de la figure 2 de VENAILLE, de 115-130

Ces éléments conduisent il penser que le recrutement dans la pêche­

rie commencerait vers 105 mm, borne inférieur du calibre 70-80, et serait

d~j trè important vers 125 mm de longueur totale. D'autre part, selon la

(1) Actuellement Présidant de le Compagnie Crevettière PIOEG à Cayenne.

(2) Normes américaines. soit 50 à 60 queues de crevettes par livre anglaise.

(3) Selon la relation ongueur-potde, moyenne calculée à partir des données
de VENAILLE. 1979, tableau 1.
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relation entre l'ouverture de maille et la taille moyenne de sélection

donnée par GARCIA et LE RESTE (1981) (leur figure 74), la maille actuelle­

ment utilisée en Guyane (45 mm environ étirée) correspond à une taille

moyenne de sélectivité Inféri ure 100 mm. Autrement dit, sl des crevettes

de 100 mm sont présentes aux profondeurs exploitées, au moins 50 , d'entre

elles sont retenues par le maillage actuel. L'examen des structures démogra­

phiques permet de préciser le phénom~ne de recrutement. Les données dispo­

nibles concernent les débarquements totaux A Cayenne de 1968 à 1982 par

catégories commerciales (exprimées en nombre de queues/livre). Ces données

ont été transformées de la manière suivante

a) on a calculé le poids indiv duel de la queue, aux limites infé­

rieure et supérieure des catégorie commerciales et le poids indi­

viduel (entier) correspondant ~

· poids entier = poids queue x 1,6

b) on a calculé les tailles limites corr spondantes par la relat~on

longueur/poids suivante 2

• Log W
t

= -5,19 + 3,04 Log L
t

obtenue en faisant la moyenne des relations don ées par VENAILLE

'(1979).

c) on a calculé l'4ge approximatif correspondant à Ces tailles limites

par

· t == -

Les données de croissance d Penaeus subti11s n'étant pas dispo­

nibles, on a utills~ les paramètres d~terminée pour une crevette brune m­

blable (Penaeus notiallsJ en cOte d'Ivoire (GARCIA, 1977) (tahl. 1).

Sexe MAles Femelles

K 0,26 0,17

L.. (cm) 16,1 2 t,a

Tabl.l.- Paramètr de croi sance utilisés (le temps en mois) •
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Il s'agit bien entendu d'une première approximation et, compte

tenu des grandes similitudes observées dans les cycles vitaux des grandes

péna~idée, on peut pen er que l'on ne commet pas de grossière erreur. Ch que

catégorie commercia e contient un mélange de m4les et de fem lIes dans une

proportion qui, en moyenne, dépend des tailles contenues dans 1 catégorie,

à cause des différence dans la vitesse de croissance des deux sexes. On

a donc calculé l'Age théorique des males et des femelles, a~ borne des

catégories puis effectué une moyen e pondérée par le sex-ratio correspondant

à chaque borne. Ce sex-ratio a été tiré de 10 relation sex-ratio/taille

donné par GARCIA (1977) pour Penaeus notialis. Les résultats sont présentés

sur le tableau 2.

L'analyse n'a pas été poussée au-d là de la catégorie 16-20 car

les erreurs potentielles sont trop importantes et parc que le recrut ent

de P. brasl11ensls dans les grandes tailles fausse de toute manière l'ana­

lyse.

Les données présentées dans les deux dernières colonnes du tableau

2 permettent une comparaison valable des eff ctifs contenus dans les caté­

gories commerciales succes ives d'une année donnée, comparaison autrement

impossible car ces catégories correspondent à des intervalle de t ps in ­

gaux. Les do ées brutes disponibles (débarquement en nombre, par catégorie.)

données au tableau 3 ont donc été corrigées pour tenir compte de ce facteur.

Les donné s corrigées (utilisables comme indices d'abondance

numérique correspondant à l'age de haque catégorie) sont données dans le

tableau 4.

A partir de ce données on a établi les courbes de capt reB en

portant Log (N/âT) en fonction de l'Age moyen. Devant la grande similitude
e

des courbes observées, on eff ctué les regroupements suivants z

a) 1968-1972 - années o~ la cla se 60-70 n'apparaissait jamais dans

les d6ba.rquements,

b) 1977-1981 - années oü la classe 60-70 est r~gu11èrement débarquée.

Les résultats sont donné.~ ur la. figure 1. De 1968 A 1972, on

note une augmentation des effectifs entre 5 et 6,6 mois, tra ulsant le



Valeurs aux bornes des catégories

Poids Poids 1 Long. 1 Age (mois) Sex- Age
(queue) (entierj totaL ratio f(g ) (1J1TI ) males femelle %~

categorles Age moyen
l1T(1)Nb/Lbs 6.5 10.3 110 4,4 4,4 50 4,4 catégorie

60-70 4,5 0,3

7,6 12, 1 115 4,8 4,7 50 4,7

50-GO . 5,0 0,7

9,1 14.6 123 5,6 5,2 45 . 5,4

40-50 5,8 0,9

11 .3 18,1 132 6,6 5,8 40 6.3
36-40 6,6 0,6

12,6 20,2 137 7,3 6,2 40 6,9
31-35 7,4 1,0

14,6 23,4 144 8,6 6,8 40 7,9

26-30 8,9 2,1
17,5 28,0 1~3 11 ,5 7,7 40 10,0

16-25 10,6 1 J 3

28,3 45,3 179 11 ,3 100 11 ,3

(l) 6T =Temps passé en moyenne dans la catégorie.
Tabl. 2.- Transformation des données de capture par calibres. Calcul de l'âge moyen

et du temps passé dans chaque catégorie.

~

t-J



- 13 -.

Annee U/l0 10/15 16/20 21/25 2 /30 31/35 36/40 40/50 50/60 60/70

1968 0,15 6,3 15,5 13,7 16.1 15,3 16,4 11 ,5 6.9 -
1969 0.11 4,5 14,7 10,2 14.5 13,9 11 ,7 8,5 4,4 -
1970 0,10 3,8 10.5 10,6 15,3 10,5 14,2 11 ,0 7,7 -
1971 0.11 3,5 11,2 11 ,3 14.5 6,7 16,7 12,4 8,7 -
1972 0,19 4,6 0,2 10,5 15,5 7,6 15,7 14,5 14,6 -
1973 0,11 2,3 9,8 11.0 17,3 9,0 22,5 25,6 26,4 0,04 .

1974 0,19 4,1 9,4 7.2 9,9 4,5 9,0' 7,1 7,7 -
1975 0,18 2,1 6,4 5,4 1',3 3,4 7.8 8. 7,8 4,1

1976 0,10 0,9 3, l 3,4 5,2 3,6 8,4 10,4 22,3 -
1977 0,12 1,4 8,1 8,4 13,3 8,6 16,4 22,5 18,9 15,0

1978 0,23 3,3 8,9 9.3 10,7 10,0 10,7 13,3 10,0 5,7

1979 0,22 5,1 12,3 10.4 14,8 26,0 12,2 25,7 22,6 13,3

1980 0,88 6,3 23,9 21,6 22,6 34,2 17 ,0 26,0 17 , 1 9,4

1981 1, 1 8,3 19,2 21,0 22,6 20,9 27,4 39,3 28,1 15,4

-

Tab1. 3.- Captures en nombres par catégorie (déchets exclus)
en millions d'individus (données non corrigées).



Caté- Age ôT 1 N/flT (mi 11 ions) Moyenne
gorie moyen

1968 1977(no; s) (moi s}:'f)8 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 81 1972 1981
-

60-70 4,5 0,3 0 0 0 0 a 0.1 a 13,7 0 50,0 19,3 44.3 31 ,2 51,3 0 39,2

50-60 s,a 0,7 9.8 6,3 11,0 12,4 20,9 37,7 11 ,0 11 ,1 3,1 27,0 14,3 32,3 24,4 40,1 12,1 27,6

40-50 5,8 0,9 12.8 9.4 12,2 13,7 16,1 28,4 7,8 9,2 11 ,5 25,0 14,8 28,5 28,9 43.7 12,8 28,1

36.40 6,6 0.6 27.3 19.5 23.7 27,8 26,2 37.5 9,0 13,2 10,5 27,3 17,8 20,3 28,4 45,7 24,9 27.9

31-35 7,4 1,°15,3 13,9 10,5 6,7 7,6 9,0 4,6 3,4 3,7 8,6 10,0 26,1 34,2 20,9 10,8 20,0

26-30 8,9 2, l 7,a 11 .8 7.3 6.9 7,4 8,2 2,2 3,5 1,8 4,1 5, l 7,0 10.8 10,0 8.2 7,4

16-25 10.6 1,.;1 22,4 19, l 16,2 17,2 15,9 16,0 16,6 9,1 5.0 12.6 13,8 19,0 35.0 30,9 18,2 22,3

Tabl. 4.-Indices d'abondance numérique (captures en nombre par categorie. ajustees a un intervalle de temps
passe dans la catégorie de l mois).

.....
~
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recrutement progressif des crevette dans la p~cherie si l'on admet,

comme l'affirment le p cn ur , qu le rejets sont néglig ables ou nuls.

Les crevettes de la catégorie 36-40 (de 132 à 137 mm,,4g moyen.

6,6 moi ) semblent pleinement recrutées (100 ,). En revanche, de 1977 à

1981, l'abondance des jeunes dans les débarquements à aagmenté 1 on sait

d'antr part, que depuis 1978, il exiete un pourcentage tr~8 faible de

crevettes dans la catégorie 70-80 (9-10 9 et 76-110 mm) dan les captures.

D'après la courbe de croissan e utilisée, c la correspond bien avec l'4ge

observé par ROSSIGNOL de 2,75-3,25 mois pour les crevettes de 70-85 mm qui

quittent le marais de la Mana. Le p ein recrutement est te jours l 6,6 mois.

Le pourcentage e recrutement à chaque Age peut être calculé

approximativement par extrapolation en faisant le rapport entre l'effectif

observé et l'effectif théorique donné p r la droite joignant .les effectif

pleinement recrutés (droites XY sur la figure 1 (1» pour les 4ges infé­

ri ure-~ 6,6 mois. Lee résultat sont fournis au tableau S.,

, recrutés
Catégorie Age

(mois) 1968-1972 1977-1981

70-80 3,5 0 +

60-70 4,5 0 50

50-60 5 25 S5

40-50 ,8 41 67

36-40 6,6 et > 100 100

1. 5.-' Pourcentage d recrut ment en fonction de l'Age.

1le ont égalem t portés sur la igure 2. L'interprétation de ces résul­

tats est la suivante :

(1) Le c tégor1a 16-25. qU1,8 situe nettement en dehors dB le droit XV
n'est pas cons1dêr~e POUl des rai ana SXPO&QS8 p ua loiR st liési au
r crutB nt de P. bra 111 i. d n c tt6 c8t's~ri@ et 1 • suivant e.
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a) S'il n'y a pas eu de rejets importants par le passé, et s'il n'y

en a toujours pas, l' ge la première capture (correspondant à un recrute­

ment de 50 ') est passé de la catégorie 40-50 (5,4 l 6,3 mois et 123 l 132

mm LT) en 1968-1972 à la catégori 60-70 (4, l 4,7 mois, et 110 à 115 mm

LT) en 1977-1981.

b) S'il Y a eu des rejets par le passé, ce que les pêcheurs nient, les

pratiques ont changé et on conserve plus volontiers les petites tailles à

bord à l'heure actuelle.

Notons au passage que les données fournie par KAWAHARA (1983)

confirment le phénomène dans les capt res japonaises, dans le secteur

Guyano-brésilien (fig. 3). Une réponse à l'alternative qui est posée sera

nécessaire pour 1nterprèter correctement 1 s séries chronologiques d'indice.

de recrutement basés sur l'abondance des jeune classes dans les captures.

On doit noter que ur la figure 1, les effectifs remontent bruta­

lement pour la classe 16-25. C ci pourrait prov nir d'une erreur importante

de détermination des 4ges et du temps passé ans la catégorie. Il est cepen­

dant plue que vraisemblable que ce phénomène soit dU l'arrivée dans les

captures de Penaeus brasiliensis qui n'existe en Guyane pratiquement que dans

les grandes tailles, en quantités importantes et serait recruté plus A l'est,

au Surinam et Guyana, pour miqrer progressivement vers l 'oue t (KAWAHARA,

1983) •

Compte tenu des approximations qui ont été éces aires pour rendre

interprétables les données de oaptur par catégorie commerciales, le8

résultats présentée icl doivent tre considérés avec prudence. Toutefois,

les conclusions obtenues viennent, ROit précis r ce qué lion discerne déjà

dans les donnêes non t aitées (apparition des jeunes dans les captures

récente ), soit confirmer ce que l'on savait déj~ (recrutem nt des P. brasi­

lien is au niveau d grandes taill ). On peut donc les considérer comme

relative nt robuste même sl ell 5 demandent à être vérifiées quand des

donné s supplémentaites seront disponibles.

VI - CYCLE VITAL THEORIQUE DE PENAEUS SUBTILIS

L'analyse qui p écède conduit donc! adm ttre jusqu'à preu'e du

contr 1re que dans la période rée nte, les crevettes de l' spèce
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Penaeus subtilis quittent en moyenne es mer 19 à 70-85 mm (1) après 2-2,5

mois de éjour dans le marais (et donc A un !qe de 2,75-3,25 mois (t = 3
r

mois) si l'on admet, comme on le fait généralement, que les postlarves ont

3 semaines à leur entrée dans le marais (ROSSIGNOL, 1972). Ces crevettes

entrent alors progr ssive ent dans la p~ch rie.

Pa combinaison du recrutement rrivée sur les fonds chalutés)

et de la sélectivité (rétention par les ailles des chaluts) elles peuvent

être considérées comme pleinement recrut~es, actuellement a une taille de

110-115 mm et un ! e moyen de 4,5 mois. Il s'écoule donc en moyenne 1,5 mois

entre la migration d'une cohort hors d s stuair s et son recrutement massif

sur les fonds de pêche des crey ttiers (bien que certains individu apparais­

sent plus t~t, en quantités non négligeables, dans la catégorie 70-80). S'il

s'avérait que 1 s crevettiers rejettent actu llement des jeunes crevettes,

11 faudrait réviser ces valeurs.

A titre d'hypothèse t pour donner un cadre aux recherches futures,

on peut reconstituer le cycle vital théorique de cette crevette, qui s pré­

senterait comme sur la figure 4, donnant l'évolution des taillee et les prin­

cipAles étapes du cycle en fonction de l'Age. On peut également essayer

de recaler ce cycle vital ur un calendrier r~el si l'on dispose d'un point

d référence (fig. 5). E l·occur~enc nous vons utilisé l'information

B lon laqu 11e le pic p 1 d recrutement (cla ses 50-60 et 60-70) se

produit en mars-juin, ~ l'4ge théorique d 4,5 mois (~t ), alors que lec
pic secondaire Be produit en s ptembre au m@me age.

La justification d ce résultats est donnée au paragraphe suivant

aprè un analy e approfond p d s cycles de recrutements de 1968 à 1982.

Le étapes du cycle ituées avant le recrutement ont été placées en fonction

des ages lOOYens déterminé précédemment. Le. étapes postérieure correspon-

dent aux principal catégories comm rcial s dont les âges aux bornes et

1 s age moy ne sont donnée sur l tableau 2. Les périodes de ponte thc!ori-

qu et les cohortes qui y particip raient ont ég 1 ment été indiqué s.

(1J Cette teille est sus ept1ble de variations eeisonn1àres et diminue
vr~1eembl blement de façon sensible en e 1aon de pluie.

1
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Dans l'état actuel des connaissances, ce schéma reste une hypo­

thèse (cohérente) de travail qui devra être vérifiée par un échantillonnage

intensif du recrutement postlarvaire et un suivi de la reproduction des

adultes, pour confirmer les périodes de ponte, ainsi qu'un ~chantillonnage

intensif de la migration des juvéniles. On peut dès A présent prévoir que

la première reproduction sera plus constante et plus importante (octobre­

février), que la seconde (avril-mai) sera plus fugace et plus faible4 On

dispose d'ores et déjà d'indices qui permettent de supposer que ce schéma

théorique est probablement fondé.

a) ROSSIGNOL (1972) a indiqué que les principales p~riodes d'entrée

des larves dans le marais de 1971-72 e situaient de décembre à mars 1

b) le rapport SODALG a indiqué également un recrutement larvaire

important en février et en mai-juin

Ces deux informations conf6rtent nos conclusions sur la position

théorique de la saison de ponte principale.

c) ROSSIGNOL fâit état d'une migration importante hors des marais en

avrl1-mai-juin. Mr. MAGNAN (comm. pers.), Directeur de la principale usine

de traitement de crevettes de Guyane, nous a inform's que certaines années

des concentrations ma sives de crevettiers étrangers avaient été observées

près de la c~t effect an d'excellents rendements sur des crevettes de très

petite taille en mai-juin-juillet-aodt. Il est également établi que de très

importants rendements sont obtenus A partir de mars B les petites tailles

au nord du Brésil (région d'Amapa), o~ le stock semble la continuation natu­

relle du stock guyanais.

Ces informations confortent nos conclusions sur la position théo­

rique de la période de m1gr tion. La validité du schéma proposê pourrait

etre encore davantage établie si l'on connaissait la période de ponte par

observation directe (observation dans les débarquements des stades de matu­

rité et des tailles des femelles en reproduction.

VII - VARIATIONS 5AISONNIERES DU RECRUTEMENT

Le recrutement, c'est ~ dire le nombre de recrues qui entrent

~8 la pAcherie chaque année, est un paramètre fondamental car, chez le

animaux à vie courte comme les crevettes, il conditionn l'essentiel e la
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biomasse exploitée annuellement et donc les rendements. Il est en général

continu dans les zones humides mais affecté de variations saisonnières non

négligeables. Les variations seront étudiées ici à partir des données de

capture, pour définir un cycle saisonnier moyen.

7.1. Indices de recrutement

En l'absence de longues séries de données sur llabondance des

juvéniles dans les nourriceries et leur migration, on a analysé les données

de capture par catégories commerciales. De 1968 A 1974, la plus petite

catégorie commerciale est la 50-60. Aprè 1974 et surtout après 1976, la

catégorie 60-70 et accessoirem nt la catégori 70-80 pparaissent dans les

captures en quantités croissantes et très importantes (tabl. 2). Cet aspect

du problème a été <Hscuté au p.!I~agraphe 5 et peut être interprété comme une

diminution de ll4ge la première capture ou à des rejets.

On a établi les séries chronologiques pour les catégories 50-60

et les "déchets" (''broken'' dans l'app llation anglophone) catégorie contenant

les crevettes ''brisées'' constitué s en grande partie de crevettes de petite

taille. Il apparait une relation inverse dans les variations saisonnières

de ces deux indices qui conduit ~ suspecter l'existence de variations

dans les pratiques de tri en fonction de l'abondance des petites tailles.

On a pu d6montrer que cette relation inverse était conserv~e et

mIme fortement accentuée lorsque le9 deux indices étaient exprimés en cpue.

Par ailleur , il est clair que depuis 1978, llouverture dans les

statistiques u8ines des catégories 60-70 et 70-80 modifie peut &tre le

contenu de la catégorie 50-60 et tr~s certainement celui de la catégorie

"déchets". Dans ces conditions, il nlest peut être pas possible de disposer

d'un indice de recrutement absolument s table de 1968 A 1982 mais il est

probable que les variations eai.onnières du recrutement seront mieux appré­

ciées l l'aide d'un indic combinant toutes les crevettes de petites tailles.

7.2.~tle saisonnier

On a donc chois! la cpue (en kg/jour de pêche) de toutes les cre­

vettes ntrant &ns les catégories 50-60 et au-dessus, y compris les "déchets".

Les r sultats sont donnés sur la figure 7 00 le fluctuations sont impor­

tantee. Le cycle annuel moyen 1968-82 est onné Bur la figur 8. c'est un
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cycle unimodal en moyenne, présentant un maximum de mars à juin, période

o~ la variabilité interannuelle es la plus grande. La courbe moyenne

présente deux épaulements en janvier-février et en septembre qui résultent

de la présence de pics fréquents et souvent importants pendant ces deux

périodes. Une courbe de fréquence d'apparition de pics est donnée sur la

figure 9. On peut également noter la fréquence et la régularité du maximum

de juin.

La figure 9 résume les résultats disponibles concernant les divers

cycles saisonniers (recrutement, cpue, pluviométrie, fr~uence des pics de

recrutement). On y a également fait figurer la position théorique de la

saison de ponte principale responsable en théorie du recrutement principal

(fig. 5) et de la ponte secondaire éventuelle, respon able du pic de sep­

tembre, ai l'on admet que la courbe moyenne de recrutement tracée corre pond

à celle des individus dont l'4ge est en moyenne compris entre 4,5 et 5 mois

(fig. 8). L'existence d'une ponte secondaire est un phénomène fréqUent chez

les poissons de la zone tropicale dont le cycle annuel au niveau de la popu­

lation présente très souvent une saison principale et une aison accessoire

plus fugace et irréquli~re (ISRA-ORSTOM, 1979).

Il est cependant également possible que les pics de recrutement

à courte pérlod qui se superposent à l'oscillation annuelle, par exemple

en juin et en septembre (fig. 9) soient dus ~ une simple intensification

de la migration lors de changements trop rapides des conditions de milieu,

tels que les crues maximales an juin et les violents courants de décharge

t l'a8s~chement rapide du marais en s ptembre.

Il faut enfin noter que les indices de recrutement calculés ~

partir des captures peuvent êtr affectés par des variations de captura­

bilité r'sultant soit de mouvements bathym~triques des juvéniles (s'appro­

chant davantage de la zone de pêche à certaines saieon ) soit de mouvements

de la flotte de pêche se rapprochant de la cOte lorsque l'abondance des

grandes tailles préfêrentiell ment recherchées est trop faible. un exemple

de tels mouvements st donnl! sur la figure 10.

VIII - VARIATIONS INTERANNUELLES OU RECRUTEMENT ET PLUVIOMETRIE

Il eet très fréquent de rencontrer des r lations significatives

entr la pluviométrie et la production annuelle de crevettes (GARCIA et
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LE RESTE, 1981). Les régions des Guyanes-Brésil étant caractérisées par

les apports continentaux les plus importants du monde, on a cherché à

mettre en évidence 'ffet éventuel de la pluviométrie sur le recrutement.

8.1. Les données pluviométriques

La f gure 11 montre le cycle saisonnier des pluies sur Cayenne.

Le schéma est similaire sur tout le pays. On peut noter la grande similitude

entre le cycle saisonnier des pluies et celui des phénomènes biologiques

qui caractérisent la crevette Penaeus subtilis. La variabilité interannuelle

des pluies est maximale de janvier à avril pendant la période principale de

séjour des juv~niles dans les marâis. On peut donc, a priori, s'attendre

à des fluctuations importantes du recrutement des juvéniles en liaison

avec, soit

- des variations des conditions d'entrée des larves dane le marais

par influence négative des fortes crues sur le recrutemént larvaire par

exemple,

- des variations de la survie des juvéniles en lialson avec les condi­

tions d'assèchement du marais entre deux séries de marées de vives-eaux,

- des variations naturelles de l'Age à la migration en liaison avec

les variations saisonnière de la salinité et du niveau d'eau dans le marais.

Les variation interannu Iles de la pluviométrie doivent être

approchées av c pru~ence faute d'une sérte suffisamment longue pour pouvoir

interpr~ter les variation ~ longue pério~e. Nous avons porté sur la figure

12 les valeurs de pluv10métri annuelle de 1954 1982. Les valeurs observées

et la courbe lissée indiquent des oscillations dont la périodicité est dif­

ficilement interprétabl à ce .t.ade. Larcourbe d'activité solaire a égale­

ment été tracée titre de comparaison. Notons d'ores et déj~ la très sévère

anomalie pluviométrique de 1976 bien connue des climatologistes (OUFRESNE~

1976).

Selon BOYE, CABUSSEL et PERROT (1978), les variations A long

terme pourraient présenter des séries de fort s et faibles pluies espacées

de 5-6 ou 7 an . Les pics observé pourraient correspondre une demie

~r1ode d'activité solaire et se situ raient le plus souvent à mi-chemin

entre le maximum et le minimum d'activité Bolair (voir par exelllPle les
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maximums de 1954-1956, 1959-1960, 1971). Il est également signalé la

présence de pics de pluviométrie au moment des maximums et minimums du

cycle d'activité solaire.

La figure 12 montre en ou~re l'existence d'une séquence ~ plu­

viométrie inférieure ~ la moy nne de 1956 à 1966 suivie d'une séquence de

pluies plus abondantes de 1967 ~ 1977, suggérant l'existence d'un cycle ~

longue période proche du double de l'oscillation de l'actlvit~ solaire. Un

cycle de période similaire a d'ailleurs été annoncé par CHOUBERT et BOYE

(1959) sur la base de données historiques pour le cycle envasement-érosion

du littoral guyanais. Ce cycle serait passé par un maximum d'envasement

en 1954-55.

La période de ce cycle d'évolution des zones cOtières et donc

des nourriceries pOtentielles des crevettes e t cependant toujours sujette

A contreverse dans la mesure 00 les travaux du laboratoire d'hydraulique

de Delft en 1962 (cités par TURENNE, 1978) concluent à l'existence d'une

périodicité théorique de 30 ans environ. Seule une analyse des évo~utions

récentes permettrait peut être de trancher mais notons cependant que le

envasem nta exceptionnels observés autour de Cayenne en 1983, 30 ans apr s

leur équivalent en 1953, seraient plutôt en faveur de la deuxième thèse.

8.2. Les donn~es d r~crutem nt

Leur origine et leur nature sont décrites au paragraphe 7. Ces

données sont affectées par les facteurs suivants

Les changements probables d'4ge A la première capture (paragraphe

5) affectent la standardisation de cet indice pendant la période considérée.

Il est pos lbl que ce dernier 90it relativement souse timé pour les pre­

mières arrivées de la série chronologique considérée.

on n est pas certain de llorig1ne exacte d captures avant 1978,

bien qu'une proportion élevé des capture provienne vraisemblablement du

secteur Guyane-Brésil. Après cette date, elles proviennent presque exclusi­

vement de Guyane.
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On suppose que les petites tailles sont constituées essentielle­

ment par Penaeus subtilis car Penseus brasiliensis à l'état juvénile est

tr~9 rare en Guyane et absent au Brésil,

Les résultats sont donnés sur les figures 13 et 14. Si toutes les

données sont confondues, aucune relation ne peut être mise en évidence.

Cependant, si l'on examine la relation tout au long de la série chronologique

disponible pour détecter des changements éventuels survenus au cours du

temps, il apparatt que la relation est bonne et positive pour les années 1972­

1976, qu'èlle est également bonne pour les années 1977-82 mais négative,

et qu'il n'y a pas de relation pour les année9 1968-71. Compte tenu de la

briéveté d la série de données, il n'est pas po sible de savoir dans quelle

mesure et avec quelle périodicité ces phénomènes apparents d'inversion se

répètent, ni de se prononcer éventuellement sur leur origine. Notons seule­

ment que les trois séquences identifiées correspondent respectivement :

- r~68-1971, ~ la fin d'une ~riode d'accroissement des pluies et au

maximum d'activité solaire,

- 1972-1976, A une diminution rapide des pluies et de l'activité so­

laire, l'anomalie pluviométrique de 1976 corre pondant au minimum d'activité,

- 1977-1982, ~ l'augmentation rapide de l'activité solaire.

Sans propo er d'explication, on notera cependant que l'inversion

de la relation correspond l'inversion de l'activité solaire.

La liaison avec les pluies pour laquelle une relation de cause A

effet serait (relativement) fac!l à concevoir, n'appara!t donc pas ici

aussi simple que dans les autres régions du mond • Il est probable que la

relation complexe ainsi observée oit un artefact produit par l'interférence

d'un-autre facteur non mesuré. On peut pens r par exemple au problême du

cycle d'enva8ement-érosion~deszones cOtières qui eet l'un des traits majeurs

du littoral guyanais.

Les résultats présentés dans ce rapport ne visent donc pas à

offrir un nouvelle théorie sur 1 s variations du recrutement de la crevette

en Guyane. Ils sont donnés seulement pour attirer l'attention sur a oomplexi­

té apparent du phénomène et sur la nécessité d'étudier et d'ext aire l' ffet
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de l'environnement avant de tenter d'~tablir l'existence d'une relation

stock-recrutement éventuelle.

IX - ANALYSE DU POTENTIEL

on ne dispose de données contrôlées concernant strictement la

pêche en Guyane que depuis 1978. Les déplacements fréquents et saisonniers

des flottes avant cette date n permettent pas de certifier la provenance

des capture

L'évaluation du pot ntlel régional a ~jà été effectuée à plu­

sieurs reprises. STEVENSON (1981) rappelle les estimations réalisées en

1977 (MSY = 20 - 21 000 t pour f MSY ~ 531-692 bateaux) et 1978 (18 580 ,tonnes

pour 78 199 jours de mer). VENAILLE (1979) analysant les données de 1964

à 1976 arrive à un potentiel de 17 900 tonnes pour un effort de 98 000 jour

de mer. Les captures annuelles maximales enregi trées ont dépassé 13 000

tonnes". plusieurs reprisee et l'effort de pêche a atteint les 100 000 jours

de mer en 1974 pour Atre réduit à partir de 1978, date de fermeture des

eaux brésil! nnes. La moyenne de captures 1970-1978 st de 17 200 tonnes.

Les travaux antérieurs l celui de VENAILLE concluaient que le stock était

exploité au niveau du maximum de production. Les résultats obtenus par

VENAILLE (1979) conduiraient en r vanche l conclure à une surexploitation

de 1913 à 1976 (dernière nnée considérée).

Les données récentes concernant exclu lvement la Guyane sont

insuffisantes pour permettre une évaluation classiqu de l'état du st6ck

(variations trop faibles de l'effort). On vu d' utre part, au paragraphe

B, que le. variat10nm de recrutement liées à la pluviométrie sont impor­

tantes. Elles risquent donc de compliquer l'établissem nt d'un mod~le

guyanais sur une série de données Aussi court B.

Dans ce conditions, deux approch s grossières eont possibles

1 l'on admet comme on le fait d'ailleurs implicitement en établissant un

modèle de production u niveau régional, g

a) que la productivité biologique potentielle de fonds l crevette

est 8imilaire sur tout le ecteur considéré, quelles que soient les espèce.

(qui eont d'ailleur trè vois!nes).
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b) que la résilience (réaction A l'exploitation) de stocks ou sous­

stocks éventuels, confondus dans le modèle régional, est comparable,

c) que l'exploita 10n se fait grosso modo dans les mêmes conditions

sur toute la zone.

Cela revient ! considérer le stock de Guyane comme un sous-élément

de surface (1) égale! 23 510 km2
, partie d'un ensemble plus large de sur­

face égale ~ 99 135 km~ et ayant vis-~-vis de l'exploitation des propriétés

similaires.

9.1. Première approche

Le potentiel de l'ensemble du secteur Guyane-Brésil étant calculé

par un modèle de production régional, toutes données confondus, on admet

en première approximation que l'ordre de grandeur du potentiel de la Guyane

et l'effort correspondant sont dans le rapport des surfaces respectives du

secteur considéré et de la Guyane.

scapture potentielle régionale x i =capture potentielle de Guyane,

sEffet correspondant régional x S • effet correspondant Guyane,

o~ 8 surface des fond A crevette guyanais,

S • surface totale des tonds dans toute la région considérée.

Le résultats sont donnés dans le tableau 6.

C tte approche, très grossière, conduit l'estimation provLloir

d'un potentiel de 4 400-5 000 tonne pour 1 Guyan. Lea valeurs cor.,eapon-

(1) Surfacee celculées de 20 &80 mètre de sonda, de l'Orénoque ~ la riva
geuche de l'Amazone pour 1 région et de l'axe du fleuve Meron1 à l'axe
du fleuve. Oyapock pour la Guyans.
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Zone Ensemble régio Guyane

Référence Potentiel Effort Potentiel Effort
correspondant correspondant

VENAILLE 98 000 j. mer 25 800 j. mer
(1979) 17 900 t 311 crevettiers 4 400 t. 82 crevettiers

(Fox) (1) ( 1)

VENAILLE 99 500 j. mer 21 750 j. mer
(1979) 19 600 t 316 crevettiers 4 500 t 69 crevettiers
(Scheafer) (1) ( 1 )

FAo-F1sh, 20-21 000 t (2) 4 700-5 000 t (2)
p. 211
(1981) lB 580 t 78 100 j. mer 4 000 t 8 500 j. mer

59 crevettiers

7abl. 6.- Estimation grossière des potentiels.

(1) A 315 jo r5 de mer/an, valeur observée an Guyane ces dernières années.

(2) L' ffort donné en nombre de bateaux est une source de biais considéra­
ble à cause de l'évolution importante du nombre de jours de pêche par
an et par bateau de 1963 à nos jours J ces résultats ne sont donc pas
retenus.

dAntes de l'effort varient suivant le modêle con idéré entr 18 500 et

25 800 jours de pêche, soit 60 ~ 80 crevettiers trav illant 315 jours par

an. En 1980-82, la flotte basée ~ Cayenne était campo ée en moyenne de B2

unités et débarquait 5 250 tian, compte tenu des approximations apportées

dans l'estimation et des variations interannuelles de production 1 on peut

donc penser que le stock guy nais e t exploité un niveau proche du maxtmuc

de production.

9.2. Oeuxièm approche

A partir des mêmes hypothèses de départ, on peut tenter d'aller

plus loin en admettant que la réaction du stock guyanais à l'exploitation

soit la même que celle de l'en amble du stock Brésil-Guyanes.

Les figures 15 A et B montrent qu l'évolution des rendements

de la flotte débarquant en Guyana et les ren ements moyens sur toute la

zone suivent des évolutions tr 9 comparables, entre 1968 et 1976, malgré

le soure e potentielles de divergence (hétérogénéité patio-temporelle d.
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l'explo tation, différences dans les espèces cibles). L'observation des

courbes mensuelles de cpue (figure 5 chez VENAILLE 1979, par exemple)

confirme d'ailleurs tr~9 nettement que les grandes oscillations d'abondance

sont synchrones dans tout le secteur.

Compte tenu de ces observations on peut établir, à partir du mo­

dèle de production régional (1) un modèle de production moyen "réduit" pour

la Guyane française en divisant les échelles de captures et des efforts par

le rapport entre les sur aces de secteur et celles de la Guyane française

(S/s = 4,22), on obtient un modèle théorique donné dans la figure 16, con­

duisant A un potentiel de 4 300 tonnes obtenues par 73 crevettiere tra­

vaillant 315 jours par an. Avec 82 crevettiers en 1980-82, le stock serait

donc pleinement explotté (2).

Il est clair que le modèle obtenu de cette manière ne peut et ne

doit être conèidéré que comme une toute premièr approximation. Il est ce­

pendant tout aUBsi clair que si l'effort en Guyane reste aussi stable dans

le futur qu'il l'a été dans les cinq dernières années, le données dispo­

nibles ne seront jamais assez contrastées (les variations de l'effort seront

trop faibles) pour permettre une représen'tation raisonnable de la réaction

du stock l l'exploitation à partir des seules données de Guyane.

Il paraIt donc utile dans ce contexte de poursuivre l'approche

suggfrée ici tout en reconnaissant ses limites comme outil d'aménagement.

9.3. Inflyence de l' nyironnement sur l'évaluation des ressources

Il est néces aire & ce stade de ouligner que les r~sultàts obtenus

concernant l'influence de la pluviométrie sur le recrutement impliquent

qu'il n'existe pas un seul modèle de production pour le stock guyanais mais

une famille de courbes correspondant à des conditions de milieu différentes

(fig. 17). Le schéma e t en outre compliqué par le fait que la relation entre

(1) Données reprises de VENAILLE (1979) et compl~té8s pour 1988 per inter­
polet1on des données d'effort manquantes.

(Z) Ce résultat est identique eu résultat de le première epproche cer il
est bes6 sur de données similaire •
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pluviométrie et recrutement est très complexe et apparatt positive ou néga­

tive selon l s périodes considérées. Le modèle de production moyen pour

toute la région et a fortiori pour la Guyane, ne pourra être établi qu'après

de très longues années d'observations. Il est ~ craindre d'autre part qu

l'évolution du droit de la mer et la fermeture des zones économiques exclu­

sives n·'entra!ne un hétl§rogénéité sous-régionale des taux d'expiboitation

pratiqués par chaque pays réduisant encore davantage la signification d'un

modèle global pour tout le secteur Brésil-Guyanes, et une approche empirique

et pragmatique sera nécessaire.

Dans ces conditions, il est également possible d'utiliser lee

modèles de rendement par recrue, Pour ce faire, la principale difficulté

résidera dans l'estimation de la mortalité par pAche appliquée par chaque

unité d'effort de pêche (dans la mesure où les autres paramètres, M, K, L~ ,

etc., peuvent être approchés par comparaison avec d'autres stocks).

Une approche pourrait être tentée par le biais des surfaces

balayées de la manière suivante (résultats donnés ici à titre purement

indicatif) ,

f = effort 1982 = 386 000 heures de pêche

l' 2 ouverture des deux chaluts - 100 pieds ~ 30,5 mètres

1 =ouverture efficace • 75 , • 23 mètres

viteas de trait moyenne 3 noeuds (~ vérifier éventuellement)

etficacité du chalut E 0,75 (arbitrairement)

On admet en général que c coefficient d'efficacité est inf~rieur ~ 1 mais

BUp~ri ur 0,5. Il en résult que la Burface totale balayée par heure de

peche est de 0,13 km2 , que la surface totale balayée par an est de 50 laO kmz ,

ce qui représente avec 75 , d'efflcacitl§ une mortalité par pêche de :

F • surface balay~e x efficacité
surface totale

= 50 180 x 0,75 e 1,6/an
23 510

La mortalitl§ naturelle étant en général estimée ~ 0,15-0,20 par

moi soit 1,8-2,40 par an. Cette approche très grossi~re conduirait! un
F

taux d'exploitation E =Z z 0,40 - 0,47. Ceci indiquerait é9alement que le

stoCk est proche d la pleine xploitat1on. Noton au passage que les tables

de rend ment par recrue pour M/R '"' 1 ( i M .. 0, 2/moiB et K ", 0,2 mois comme

pour Penaeus not.ial.i ) et L /L m .. 0,48 (en prenant L CllI or: 21 cm et L s10 cm)c c
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conduisent! un rendement par recru maximum pour E = 0,65.

9.4. Critique du modèle de production uréduit"

Il est extrêmement facile de critiquer le modèle obtenu. C n'est

qu'une approximation grossière qui pr~sente les mêmes limitations que le

mod.èle "régional" car 1 est basé ur les mêmes hypothèses d.'homogénéité.

Il doit donc être considéré avec beaucoup de prudence, comme information

annexe plutOt que comme outil de décisi6n en matière d'aménagement.

On rajoutera cependant que ce mod le régional, basé sur les

données de 1964-1976 est un modèle moyen affect~ par les conditions de

l'environnement pendant la période considérée, et en particulier par l~

pluviométri . Il est donc caractéristique de la période 1964-76 et ntest

pas exactement comparable au modèle moyen que l'on obtiendrait avec, par

exemple, 30 ou 40 ans de données (1). rI ,st cependant intéressant de véri­

fier dans quelle mesure les données observées pour la Guyane seule de 1978

A 1982 et non utilisées n tant que telles pour tracer le modèle "réduit",

sont compat~les avec ce dernier.

On a porté sur la figure 16 des valeurs observées qui sont effec­

tivement affectées par la pluvlomftrie de anné s concernées. Il conviendrait

de les corriger pour les ramener ~ une pluviométrie moyenne de 3 000 mm/an

(valeur moyenn 1954-1982, fig. 12). On a utili9é pour cela la relation Recru­

tement-pluviom~triede la figure 6.4, pour les annexes concernées et proc~d~

de la manière 8uivan e

si R = indice moyen de recrutement

figure 14, droite 1977-8 ).

3 000 mm/an = 38,4(déterminé sur la

Ri = indice de recrutement de l'année i

Ci ~ captur de l'ann~e i

C'i capture corrigée de l'année i
on a C'i ::: Ci x R

Ri

Les captures corrigéee sont donc les captures théoriques que

l'on aurait obtenues de 1977 ~ 1982 si la pluvlométrl avait été proche e

la moyenne 1954-82. Ces valeurs sont tr 8 favorablement située par rapport

(11 Rappelons qu'un cycle pluviométrique complet semble ~tre da l'ordre de
22 an cf. p ragraphe 8),
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à la courbe moyenne 1964-76 (fig. 16). Cette co!ncidence n'est pas la

preuve que le modèle 1q64-76 est exact mais seulement qu'il e t plausible

et pas en contradiction avec les meilleures données disponibles pour 1977-82.

x - CONCLUSIONS

Au cours de ce travail on a tenté d'extraire, a partir des

quelques données di ponible , un maximum d'informations ur le recrutement

dans la pêcherie de Penaeus subtilis J son cycle vital, et sur le potentiel

du stock guyanais. Les conclusions auxquelles on est arrivé sont forcément

entaOh~es d'erreurs, à cause des approximations qui ont été nécessaires.

Ell s forment cependant un en8embl cohérent qui peut servir de cadre de

référence pour un véritable programme de recherches orientée • Dans certains

cas, la stabilité prévisible du taux d'exploitation ne permettra pas d'amé­

liorer les résultats car on ne peut décrire la dynamique d'un stock qu'~

travers les oba rvation recueillies au cours de changements d'état, les

états tables n'étant pas fournisseurs d'informations.

Les résultats obtenu ici concern nt e8 entiellement

- le cycl vital théoriqu et sa chronologie,

- le recrutement, ses variations saisonnières et ~ long terme,

~ l'age ~ la premi re capture et son évolution,

- l'effet des changements climatiques SUI la production,

~ le potentiel du teck guyanais.

Leur amélioration pass par la mi e en place d'un programme de

recherches intensifiées basées Bur

une ob ervation de cycles saisonniers de reproduction,

~ une observation de r crutement9 larvaires t migrations de juvé­

nIles dan et hors de nourriceries,

~ un échantillonnage intene de ~barquementB en usine pour permettre

une analy e plue approfondie des 8tatisti.ques de capture par caté­

gorie commerciale qui son une uree peu coGteuse et infiniment

utile d'informetion.
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